
ques à f^auver la province de Quélicc
de la tyrannie d'un Oouvernement
inique. Et, que fait-il ? 11 croit
qu'il est temps d'être un peu u.'iilu-

mato et le voici qui dans un lan);.igo

fleuri prodigue les paroles .niellejses

k l'adresse de Sir Wilfrid I^auricr, le

grand chef au |t..iM .i..i-icii, et il se
proclame lui-même un lib(5r.il. Mais
il nu peut tout à fait impuser silrnce

à sa pensée intime et nous l'enten-
dons dire k IVIontmagny en juil-

let aernier que l'administration
libérale était plus corrompue que
n'importe quelle administration con-
servatrice ne l'avait été dans le pas-
sé, ("pourtant, dit-il, il y a plus de
corruption dans l'administration pu-
blique que sous le régime conserva-
teur." )

A la mCmc assemblée, il s'écrie :

"Il est dit que nous devons sacrifier

nos principes, nos droits, l'iutérCi de
nos enfants, à Sir Wilfrid Laurier."

Voici ses propres paroles: ("U'est-
à-dire qu'il faudrai*. sacrifier nos
principes, nos droits, l'intérêt de

nos enfants, pour Monsieur Laurier.
Ur, cette politique, je l'ai dér.oncée,ie

la déauncerai toujours." ) 11 pruclaine
que Sir Wilfrid Laurier est entouré
de voleurs. Je demande à tout hom-
me de bon sens, qui connaît Sir Wil-
frid, s'il y a un mot de vérité en
de telles paroles prononcées par Mon-
sieur Ëourassa qui se prétend un li-

béral et un admirateur de Sir Wilfird

Laurier.

A l'assemblée de Montmagny, sa
cervelle n'avait pas encore pris com-
plètement en feu et nous l'entendons
prononcer les mots suivants d'après
un rapport du "Star". Relativement
aux accusations de nus adversaires

contre les Honorables Messieurs Tur-
geon et Prévost, il dit ; ''Je me suis

Joint aux Honorables Messieurs Gouin
et Tur^eon, en 18!>2, pour dénoncer
l'honorable A. 11. Angers, parce qu'il

avait enlevé à la Législature l'enquê-

te relative aux accusations portées
contre le ministère, la législature é-

tant d'après moi seule autorisée à

agir en des cas semblaMcs. Ces ac-

cusations se perdent dans le brou-

haha d'une élection. Les honorables
messieurs I*révost et Turgeon peu-

vent être innocents, .le les con-

sidère comme innocents jusqu'à ce

qu'il soit prouvé qu'ils sont coupa-
bles".

Ceci a été dit vers le milieu de juil-

let et malgré cela, quelques jours a-
près, à Ste-Martine, dans ce conïté
même, nous le trouvons prenant pour
acquis que les honorables Messieurs
Turgeon et Prévost sont coupables
des accusations portées contre eux et
les dénonçant avec tout le feu de sa
véhémente éloquence.

L'homme qui demandait à
1 honorable Monsieur Gouin pour
renare justice au peuple en même
temps qu'à ses collègues accusés d'ou-
vrir une enquête parlementaire, moins
de deux semaines après cette deman-
de, condamne lui-même ces hommes
sans aucune preuve additictnneile, et

dénonce aussi Monsieur (îouin, parce
qu'il les garde dans son t'ahinct. Il

se plaint que l'honorabh- Monsieur
Turgeon ne tait pas arrêter le Baron
do l'Epine pour parjure, sacliant bien
pourtant que ce dernier avait si bien
choisi son terrain, qu'il ne pouvait
pas y avoir de preuve, sauf s^n ser-

ment cintre celui de Slonsieur Tur-
geon, Aucun magistrat ne permettrait
l'émission d'un mandat en dj telles

circonstances, il exigerait les (M'posi-

tions de deux témoins ou d'autres
prouves corroborant coHt's du plai-

gnant.

La bassrs.se de caractèro du Baron
de l'Kpine a été suffisaininerit (U'nion-

trtV Inrs de l'enquêto tenue î» la der-

aifro session législative. L'hnn. M.
Prévost a parlé d'uno lettre do chan-
taRi' (lu'il avait rorui' du Baron de
l'Epino, dans ]a<iuoll.'' il le menaçait
d? fairo <K's dtk;laratiotis cnnipromot-
tantos pour le ministre, s'il n'obte-
nait pas une posi1i;);i du gouvorne-
mont. Le Baron ro TKpinp a rcrit à
rOratour t]^ la Chambre, disant qu'il

n'avait jamais envnvé la lottro pn
ruosliin. Afin do s'assuror d;'s faits

do la cause, un Comité do la Cham-
hro a fait unoenquêto. an cours de
lanuvîlo lo Baron do l'Kpino. sous son
s'rîv.Mit. -y admis avoir écrit ot siené

Oftto lottr.^. niais a nie' carrément l'a-

voir rnvnvé?. D'un autro ciMt'. '^ï. 'îi-

rard, rédacteur du "Journal ce l'A-

criculturo." a juré nue cotto lettre

lui a été remise par do l'Kpino, qui

lui domi'nrtait do la remettre person-


